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 SUMMARY

 This article explores the different dimensions of the
 conception of time among a group of horticulturalists, and
 attempts to account for their experience of time. Among the

 Wayana, a Carib tribe of the Amazon, we find very little
 of the cumulative aspect of temporal experiences which are
 dominant in historical societies.

 Une difference essentielle entre les peuples dits "primitifs" et
 ceux dits "civilises" est le fait que les uns sont hors de l'histoire et
 les autres sont entres dans l'histoire, ou, si Ton veut, font l'histoire
 (ou la subissent?). L'histoire, ici, implique une idee de progres
 lineaire dans une direction donnee, une sorte de deroulement ir
 reversible des evenements vers une issue qui peut etre prevue ou
 indiquee a posteriori.. Les analyses de Marx sur la lutte des classes
 et la societe capitaliste montrent bien les caracteristiques de l'his
 toire que nous vivons. L'experience que nous vivons nous demontre
 que nous avons une conception du temps qui correspond a l'histoire
 dans laquelle nous sommes engages.

 Que le fait d'appartenir ou non a l'histoire, en ce sens, deter
 mine d'importantes differences dans les conditions d'existence so
 ciale n'est pas a demontrer. Ce que nous voulons faire ici c'est
 montrer, par l'exemple d'une societe primitive, comment des con
 ceptions differentes des notres du temps, du passe et de l'avenir
 rendent compte d'experiences differentes.

 A ce niveau, on a propose des theories comme celle de la
 conception cyclique du temps, ou celle d'un temps ritualise inde
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 pendant des evenements concrets. Mais ces theories, a notre con
 naissance, n'ont jamais ete appliquees a l'explication d'une concep
 tion du temps qui rendrait compte des differentes experiences des

 membres d'une societe donnee. Nous nous proposons done d'illus
 trer dans la mentalite d'une societe primitive une conception ahisto
 rique du temps. On laissera le soin au lecteur d'elaborer les com
 paraisons avec nos conceptions historiques.

 LA POPULATION WAYANA

 Les Wayana, une tribu du groupe Carib, vivent dans trois
 grandes sections geographiquement separees les unes des autres:
 sur la riviere Paru de Leste au nord du Bresil, sur le Litani en
 Guyane francaise et sur le Paloemon au Surinam. Nous avons vecu
 10 mois en 1967-68 avec le groupe bresilien. Celui-ci compte en
 viron 175 habitants repartis sur 160 milles de rivage de la riviere
 Paru, dans des petits villages de quelques families nucleaires seule
 ment. Les villages les plus bas sur la riviere sont encore a 200
 milles de la premiere agglomeration bresilienne: Almeirim (a l'em
 bouchure du Paru sur l'Amazone). Les Wayana vivent surtout
 de chasse et de peche; l'horticulture contribue aussi a une part de
 leur diete.

 Les Wayana vivent done dans une contree tres eloignee de la
 civilisation et dont l'acces est rendu tres difficile par le nombre
 imposant de chutes qui parsement le cours du bas-Paru.

 Ils constituent une tribu que Ton peut considerer comme vivant
 encore dans les conditions aboriginales meme si un certain nombre
 d'instruments de notre civilisation les ont deja atteints; les haches,
 les couteaux, les machetes, le tissu, les hamegons, les perles de
 verrerie, quelques fusils, miroirs et chaudrons d'aluminium. lis
 ont eu quelques contacts passagers avec des aventuriers chercheurs
 d'or, quelques travailleurs a l'extraction du caoutchouc; et beau
 coup d'hommes parmi les Indiens ont deja visite Almeirim, mais
 ils n'ont aucun contact avec une agence du gouvernement, ni avec
 une mission quelconque. Cinq hommes parlent assez bien le Por
 tugais pour se faire comprendre.

 En general, on peut dire que les Wayana ne vivent que dans
 le present. Les idees de continuity et de projection dans l'avenir
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 occupent tres peu de place dans leur pensee. Pourtant cette idee
 de deroulement du temps intervient dans certaines circonstances:
 nous allons les passer en revue. Differents types d'experiences chez
 les Wayana s'inscrivent dans differentes dimensions du temps. On
 peut classer ces experiences dans les categories suivantes:

 1) L'orientation de leur vie collective et sa continuite avec le
 passe.

 2) La planification de leur vie individuelle.

 3) Les sequences d'activites qui s'enchainent.

 4) La demarcation du temps qui s'ecoule.

 5) La sphere mythologique, rituelle et ses rapports avec un
 au-dela du temps qui s'apparenterait a l'eternite.

 ORIENTATION DE LA VIE COLLECTIVE

 Au niveau de l'orientation de la vie collective, les Wayana
 projettent leur vie future sur le modele du present. Ils ne semblent
 avoir aucune aspiration a un changement de leur mode de vie. Ils
 ne revent d'aucun modele que leur vie collective pourrait realiser
 dans le futur. D'ailleurs leur type d'organisation base sur les
 normes traditionnelles, ne leur fournit aucun mecanisme pour mener
 une action concertee au niveau du groupe pour amener un change
 ment de leur style de vie. En effet, les normes sociales ne sont
 interpretees ou renforcees par aucun organisme qui aurait autorite
 sur le groupe: elles s'imposent a chacun sous le seul controle du
 pere de famille ou du frere.

 Ces normes, bien entendu, ont un impact sur le futur du
 groupe. Ce phenomene est bien illustre par le controle des nais
 sances: les femmes Wayana doivent avoir trois enfants, quatre
 tout au plus qui depassent l'age d'environ deux ans; on ne compte
 pas les enfants qui meurent en tres bas age. Les naissances sont
 espacees de trois ou quatre ans environ, par des moyens tres effi
 caces qui vont jusqu'a l'avortement et l'infanticide d'un jumeau.
 Cette regie est tres respectee et on peut voir qu'elle a pour effet
 de maintenir la population a un niveau constant ce qui en retour
 garde la balance ecologique constante. Cette pratique cependant,
 n'est pas pergue par les Wayana comme un moyen pour conserver
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 une adaptation constante au milieu; elle ne se presente que comme
 une norme traditionnelle qu'on respecte sans le mettre en question.
 Chez les Wayana, on se conforme au mode de vie traditionnel
 parce qu'ils sont traditionnels, ce qui a pour effet de maintenir
 constantes les adaptations.

 Si on remonte dans le passe, les Wayana le congoivent sur
 deux modeles differents. Quand il s'agit du passe recent, celui dont
 les membres vivants se souviennent, il est en continuite directe avec
 le present. II arrive parfois qu'on fasse appel a ce passe plus ou

 moins idealise pour denoncer certains relachements dans l'applica
 tion des normes. On entend des remarques comme: "Malheureuse

 ment, aujourd'hui, on marie les filles beaucoup plus jeunes qu'autre
 fois, c'est trop jeune", ou "les gens d'aujourd'hui n'ont plus la
 patience de faire des decorations de plumes aussi elaborees que
 celles que faisaient nos grands-peres"... Mais on congoit une autre
 sorte de passe, celui des origines des pratiques et des institutions
 actuelles: il s'agit d'ordinaire d'une explication etiologique de ces
 coutumes et de ces institutions dont l'apparition se situe dans un
 temps mythique sans continuite avec le present ou les animaux
 etaient doues de langage et ou les ancetres des Wayana n'avaient
 pas necessairement une forme humaine.

 PLANIFICATION INDIVIDUELLE

 Dans le cadre d'une vie collective pensee comme toute or
 donnee par la tradition qu'en est-il des decisions individuelles sur
 l'emploi du temps? A ce niveau encore, on peut distinguer diffe
 rentes situations. S'il s'agit de l'orientation d'une vie, comme
 quand on demande a un adolescent ce qu'il fera plus tard, la ques
 tion n'a relativement pas de sens. Chez les Wayana, il n'y a que
 deux roles dans lesquels on peut entrer, un pour les hommes,
 l'autre pour les femmes. L'homme apprendra a chasser, a pecher,
 a fabriquer des arcs et des fleches, a construire une cabane, a
 faire un canot, a defricher le jardin, a tresser des paniers de bam
 bou, a fagonner des decorations de plume, a extraire le caoutchouc
 des arbres, a trouver la glaise propre a faire la poterie... La femme
 apprendra a planter et recolter les legumes du jardin (surtout du
 manioc), a filer le coton, a faire des hamacs et des pots de glaise,
 a fabriquer des decorations en perles de verre et a appliquer la
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 peinture corporelle, elle s'occupera aussi des bebes. Les deux vont
 se marier, utiliseront les techniques qu'ils maitrisent pour assurer
 leur subsistance mutuelle et celle de leurs enfants a qui ils trans

 mettront leurs valeurs et leurs connaissances.

 Les roles dans lesquels on entre sont done fixes et faits de
 repetitions constantes. La seule dimension qui marque le passage
 du temps dans cette vie est le fait d'avancer en age. Avancer
 en age pour un Wayana c'est devenir plus responsable et mieux
 en mesure d'accomplir les taches qui lui incombent. Mais on n'a
 aucune maniere de mesurer l'age de fagon mathematique; on sait
 seulement que quelqu'un est plus ou moins vieux qu'un autre.

 On ne compte pas les annees. D'ailleurs le systeme numerique
 Wayana ne compte que quatre chiffres dont le dernier KORE
 veut aussi dire "beaucoup". II reste que du point de vue de l'age,
 on fait une distinction essentielle entre les enfants et les adultes.
 Les enfants apprennent le role qu'ils joueront a l'age adulte. Les
 adultes sont en mesure d'accomplir les fonctions qu'on attend d'eux.
 Cette brisure est marquee symboliquement par les ceremonies d'ini
 tiation qui sont les celebrations les plus importantes de la vie

 Wayana. Le passage de l'enfance a l'age adulte ne se fait pas a
 un age determine d'avance pour tout le monde, mais il se fait en
 general beaucoup plus tot pour les femmes (vers 14 ans) que pour
 les hommes (vers 25 ans). L'age de l'entree dans le monde adulte
 est d'ordinaire l'age du premier mariage. La mort ne semble faire
 l'objet d'aucune anticipation ou anxiete. Elle est acceptee avec
 fatalite comme la pluie ou les departs. Elle est consideree comme
 un terme et non le commencement d'une vie nouvelle.

 LES SEQUENCES D'ACTIVITES QUI S'ENCHAlNENT

 Jusqu'a maintenant, a part le vieillissement, les Wayana ne
 semblent avoir aucune d'experience d'un temps cumulatif. A
 cause de leur mode de vie qui tire sa subsistance au jour
 le jour d'une nature abondante, ils n'ont aucune experience d'ac
 cumulation ou d'epuisement des reserves. Mais il reste que cer
 taines activites impliquent des etapes successives. II faut semer
 avant de recolter, on construit des maisons suivant un plan deter
 mine, les voyages se font pas etapes...
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 A ce niveau, les Wayana organisent logiquement l'emploi de
 leur temps et ils ont l'experience d'un temps cumulatif. Mais ils
 n'ont aucun desir de se fixer une limite de temps ou d'aller plus
 vite que leurs voisins dans Faccomplissement de ces travaux. La
 maison progresse lentement et on sait quelle sera l'etape suivante
 de sa realisation, mais il n'y a aucun interet a prevoir quand elle
 sera terminee ou a se hater de la terminer. Les Wayana entre
 prennent aussi de longs voyages qui doivent s'accomplir par etapes,
 mais au cours de ces voyages en canot sur la riviere, personne ne
 se preoccupe du moment de l'arrivee a destination: ces voyages
 ressemblent a des promenades ou personne ne pense a arriver
 ou que ce soit, a tel moment precis.

 LA DEMARCATION DU TEMPS

 Les Wayana ne sont pas interesses a mesurer le temps avec
 beaucoup de precision, et n'ont pas un calendrier mais ils ont
 quand meme des points de repere qui encadrent leurs differentes
 activites. Ils ont une idee tres precise du deroulement des saisons
 et savent evaluer par la position des etoiles la proximite de la
 saison seche ou de la saison des pluies. Le rythme de ces saisons
 determine un bon nombre d'activites chez les Wayana et il est
 important de se situer par rapport a leur deroulement. Par exemple,
 on doit couper le bois dans les jardins a la fin de la saison des
 pluies et le bruler a la toute fin de la saison seche, si on veut
 avoir la chance de le bruler au moment ou il est le plus sec possible.
 Beaucoup de phases du cycle vegetal ou animal (souvent rattaches
 a leur subsistance) sont aussi prevus par la position des etoiles: la
 ponte des oiseaux ou des tortues, l'apparition de certains fruits,
 l'abondance de certaines especes de poissons... Ces phases sont
 aussi parfois utilisees pour marquer le temps. On prevoit les etapes
 du cycle menstruel par la position de la lune. Et bien entendu, la
 position du soleil indique Pecoulement du temps dans la journee.

 On utilise aussi des phenomenes comme la croissance des
 cheveux pour indiquer le temps: a l'initiation on coupe les cheveux
 des sujets et leur longueur des cheveux determine ensuite l'arret
 de certains tabous qui ont commence au moment de la ceremonie.
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 LES SPHERES RITUELLE ET MYTHOLOGIQUE
 II n'y a pas un calendrier des celebrations rituelles Wayana.

 Aucune fete ne marque le deroulement du temps saisonnier. Les
 principaux rituels marquent l'entree dans la vie adulte et la mort.
 La naissance n'est marquee d'aucune ceremonie speciale, et le
 mariage s'acompagne de rites qui n'impliquent que les epoux et le
 pere de la mariee.

 Les ceremonies d'initiation marquent l'entree dans la vie adulte.
 Elles indiquent la brisure entre l'enfance et la maturite. Cette
 brisure est marquee par des epreuves corporelles severes qu'on
 fait subir a l'initie. On lui inflige des piqures de fourmis veneneuses
 sur toute la surface du corps. Cette ceremonie a lieu tous les
 deux ou trois ans et reunit tous les Wayana, autant que possible.
 Les adolescents qui se sentent en mesure de passer l'epreuve s'y
 presentent. Personne n'est force de se presenter a une ceremonie
 precise, mais presque tout le monde s'y soumet avant l'age d'environ
 vingt-cinq ans et tous s'y soumettent eventuellement.

 Dans leur conception, cette ceremonie rend les hommes habiles
 chasseurs et les femmes appliquees au travail. La ceremonie ne
 produit pas ces effets immediatement dans le temps mais mani
 feste seulement dans le temps ce qui se passe a la longue. L'effet
 est produit en dehors du temps. Le domaine rituel echappe au
 temps comme tel.

 De meme dans les rites funeraires. On pleure la mort en
 groupe de fagon ceremonielle et on lui demande pourquoi il a
 quitte ses proches, mais il n'y a aucune implication qu'il est la ou
 qu'il peut entendre ce qu'on lui dit.

 D'autres fetes se font au hasard des reunions et de l'humeur
 des gens. Elles celebrent l'apparition du chant, de la danse et des
 decorations chez les Wayana: evenements qui ont eu lieu dans des
 temps immemoriaux et que la ceremonie recree en quelque sorte.

 Ces celebrations font revivre comme en dehors du temps des
 evenements qui sont eux-memes temporels. Le temps rituel rejoint
 ici le temps mythique qui n'est qu'un cadre d'explication de cer
 taines relations sans preoccupation de coordonnees temporelles.
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 Que les fetes n'aient aucun liens precis avec un temps donne
 est encore illustre par le fait que les invites a une fete arrivent et
 partent quand bon leur semble sans se preoccuper d'etre presents
 pour une partie determinee de la celebration.

 CONCLUSION

 On voit done qu'on retrouve chez les Wayana trois grands
 types de conception du temps: le temps mythique ou rituel qui
 echappe aux sequences historiques pour n'etre que le cadre indiffe
 rent de relations logiques, le temps cyclique qui ramene les memes
 modes d'adaptations aux memes circonstances, et le temps cumu
 latif qui enchaine des sequences d'evenements dans un sens donne.
 Ce qui distingue la conception du temps des societes traditionnelles
 de celle des societes historiques, c'est l'experience restreinte que les
 premieres ont du temps cumulatif. II ne s'agit pas d'une absence
 de ce type de conception, mais c'est une conception qui ne s'ap
 plique que dans de tres courtes sequences. Cette conception ne
 s'est done jamais developpee en modele dominant dans la perception
 du temps. Chez les Wayana, les differents modeles de perception
 du temps subsistent cote a cote sans qu'il y ait un effort d'integra
 tion ou de domination d'une conception sur l'autre.
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